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LA PREMIÈRE ÉTAPE DE L 'ART PRÉHISTORIQUE 

De toutes les questions que l'archéologie préhistorique a 
posées depuis le jour déjà lointain où l'immortel Boucher de 
Perthes en jeta les bases, celle des pierres-figures paléolithiques 
est peut-être la plus considérable, la plus troublante et aussi la 
moins connue. Pour vous la rappeler en quelques mots, je ne 
puis mieux faire que de mettre sous vos yeux le compte rendu 
qu ' un savant distingué, M. Victor Vaillant, de Boulogne-sur­
Mer, voulait bien consacrer à ma collection, dès l'année 1896, 
à l'occasion d'une exposition rétrospective où elle figurait: 

« Parmi les entrées les plus récentes. il convient de signaler 
une collection que la Commission vient de Illettre en vitrine, et 
qui fournira une ample matière aux études et aux controverses 
des curieux et des savants qui s'occupent des questions pré his­
toriqlles. Elle comprend, en effet, 70 silex taillés d'un genre 
peu connu, peu remarqué, bien que les analogues aient été 
décrits par Boucher de Perthes et discutés par Virchow. Ce 
groupe a été recueilli pièce par pièce par M. Dharvent, archéo­
logue à Béthune, sur divers points du département du Pas-de­
Calais, aux environs de SI-Pol et de Béthune, sur les bords de 
la Canche et ceux de la Somme, et sur les plateaux qui a voisi­
nent les collines de l 'Artois. Ces curieux spécimens de l'art 
primitif ont pour caractère commun de figurer des fOrInes 
animales. 

« ChacllH de ces silex à représentation anthropomorphe ou 
zoomorphe est le produit d'un travail intentionnel et nette­
ment voulu de tailles et d'éclats appliqués à des rognons, à des 
cailloux, à des blocs dont la configuration avait frappé l'œil 
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516 I. DHAHVENT 

d'un de nos ancêtres préhistoriques, comme aurait pu le faire 
l'ébauche grossière en terre ou en bois d'une tête d'animal, 
par exemple, celle d'un chien, d'un oiseau ou d'un poisson. 

« Sur cette 111aquette naturelle, l'artiste primitif a, suivant 
une idée déterminée, introduit diverses modifi~ations qui lui 

perlnetlaient de se l'approcher peu à peu d'une ressemblance 
plus compl' te avec son modèle; il a travaillé les parties qui 
gênaient l' xécution de son idée, tantôt en rabattant, enlevant, 
retranchant des saillies, tantôt en modelant les surfaces au 
moyen de méplats, ailleurs en entaillant et en creusant les 
parties planes, bref, en opérant sur et dans le silex, comme 
s'il avait eu à traiter un bloe de terre plastique. Ses procédés 
étaient élémentaires, son outillage étant celui de l'âge de la 
pierre taillée; quant aux résultats, ils dépendaient de son 
habileté à profiler des accidents que la nature lui fournissait. 

« Les types représentés sont très variés. On y reconnaît sans 
peine des têtes humaines, des têtes de morts, puis des têtes de 
sanglier, d'ours et d'autres fauves; à côté, on di tingue des 
pois ons, des reptiles, etc. Les pièces les plus notables sont 
celles 0\1 d empreintes de cidat'is ont été utili ées pour figu­
rer des yeux, soit en les employant telles Ci u e 1 a pi rre brute 
les fourni sait, soit en les dégageant et en les isolant au moyen 
de tailles t d'éclats adroitem nt faits. Bref, l'arti te a su tirer 
un parti avantageux de tous les accidents naturels ou adventifs 
qu 'il a rencontrés sur ces éballches naturelles, pour leur faire 
produire une représentation d'animal en ronde bosse. 

« Les silex sculptés de la collection Dhal'vent ne sont donc 
point assimilables aux plaquettes eirculaires qui ont été recueil­
lies en Normandie par M. Chatel, et discutées dans le Congrès 
scientifique auquel il les avait soumises en 1866, Les savants 
qui les étudièrent alors se refusèrent à reconnaître, dans ces 
quasi-médailles préhistorique, les indices d'un travail de gra­
vure analogue à celui qui a figuré sur diverses matières, les 
remarquables représentations dont les pIns extraordinaires ont 
été découvertes dans les grottes de la Madeleine (Dordogne). 

« Il n paraît pas vraisemblable que M. Dharvent doive être 
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exposé au reproche qui a tant déconsidéré certaines recherches 
de Boucher de Perthes: celui d'avoir laissé surprendre sa bonne 
foi par les supercheries intéressées de ses ouvriers et de ses 
fournisseurs. Pl'élnuni par les mésaventures du père de la 
science préhistol'ique, il s'est donné garde d'attirer l'attention 
sur l'objet de ses études. Il n'eut longtemps d'autre compagnon 
dan s ses courses qu'un enfant dont la collaboration matérielle 
lui était indispensable le jour où, victime Je son dévouement, 
il avait pel'du ses deux mains. On ignorait donc dans les villa­
ges qu'il visitait, s'il s'agissait d'un curieux lnonomane ou d 'un 
préhistorien poursui vant la sollition d'un problème d'ethnolo­
gie; aussi, les fabricants de faux ne trouvèrent-ils point 
l'occasion d'exercer leur funeste industrie ou l'eur sot amour 
de la fumistel'ie auprès d'un homme qui n'achetait point, ne 
demalldait rien à personne et ne se livrait pas à des confidences 
exploitables. Il y a là un caractère important à retenir en faveur 
de la sincérité absolue de ces silex à représentations si variées. 

« Le spécialistes trouveront, en outre, dans les 70 pièces 
exposées, un é lélnent plus important d'appl'éciation dans la 
patine qni recouvre ces silex. En effet, elle semble varier 
suivant qu'elle a é té déposée sur l'écorce primitive de la 
pierre, sur les parties qui ont été éclatées naturellement, soit 
par l'effet des chocs, soit sous l'action de la chaleur, ou sur les 
parties qui ont ' té modifiées par le travail de l'homme, plus 
particulièrement autour des empreintes de cidaris. Dans ces 
l'epl'ésentations d'animaux soumises à leur appréciation, ils 
feront le départ entre ce qui peut être à bon droit considéré 
comme un lusus natu/'éE et ce qui peut et doit être attribué au 
travail intelligent de l'homme préhi storiq ue. 

« HOJ}'lO additus natu/'éE, n'est-ce pas la définition de l'art 
lui-même, fLIt-ce simplement l'art rudimentaire? » 

En consaerant, dès 1881, mes loisirs forcés à la l'echerche 
et à l'étude de ces intéressants monuments, je n'ai fait que 
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518 J. DHARVENT 

suivre la voie que le père de l'Archéologie préhistorique avait 
ouverte quarante ans auparavant. 

Voici ce qu'en écrivait le savant précurseur, dans cet admi­
rable livre des Antiquités Celtiques et Antédiluviennes 1 qui 
paeut, comme vous le savez, en 1847. « Nous allons tenter de 
« démontrer qu'il existe dans les plus anciens gisements, et 
« bien au delà de ce qu'on a nommé l'antiquité, des figures 
« taillées par la lnain de l'homn1e et remontant presque à son 
« origine. Cette opinion, je le sens, est bien hardie, et je ne 
« me dissimule pas la difficulté de la faire admettre. Je me rap­
« pelle combien moi-mème j'ai hésité à l'ado pter, combien 
« longtemps j'ai résisté à l'évidence. En vain les preuves se 
« succédaient; en vain, d'année en année, je trouvais dans ces 
« antiques sépultures ou dans les terrains diluviens, et parmi 
« les ossements fossiles, ces témoignages de la vie et de 
« l'intelligence, je me demandais encore: N'est-ce pas un 
« rêve? Sont-ce bien là des traces humaines ? Alors je recom­
« lnençais mon étude, et je répétais: Oui, la main de l'homme 
« est là . 

« Bientôt, je l'espère, vou le direz avec moi. Déjà deux 
« points essentiels sont v nu appuyel' le syslème que je 
« soumets à votre examen: 1° Les banc explorés ont été 
« reconnus diluviens; 2° ces bancs contenaient des haches et 
« des couteaux en silex, œuvre de la main des hommes. 

« Une vérité non moins acquise, c'est que les images en 
« pierre ou ce que je considère comme tel, ont la même ori­
« gine que les haches et les couteaux. Or, ici, un fait constate 
« l 'a utre: Puisque des silex sont taillés en haches et couteaux, 
« pourquoi d'antres silex ne le seraient-ils pas en d'autres 
« formes?» 

On sait combien les théories de l'illustre savant, jugées 
audacieuses et folles, fUl'ent controversées par ses contempo­
rains et par ses successeurs; combien ses trouvailles furent 

1 T . 1, p. 439-440. 
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analysées, comparées, di cutées, avant que la science officielle 

voulùt bien prononcer que sa thèse était une véritable l" véla­
tion scientifi-qlle. Et eette reconnaissance ne s'est faite qu'à 

petites journées, par acceptations timides, au fur et à mesure 
qn 'une curiosité co nsciencieu se et r étude réfléchie eurent 

désarmé le dédain aveugle et la négation obstinée. Et l 'on fut 

ainsi amené, par la force des cho es, à rétablir pierre par 
pierre, et par assises successives, r édifice grandiose que 

Boucher de Perthes, dans son extraordinaire sagacité, dans sa 

géniale vision, avait conçu senl et construit de toutes pièces. 

N'est-on pas dès lors en droit de s'étonner de voir encore 

aujourd'hui, non pas seulement tenue à l 'éca rt, l11ais systémati­

quement rejetée, la question des silex à reproductions anthro­

pomorphes et zoomorphes, dans lesqnels le père de ]a préhis­

toire avait entrevu les premiers essais de sculpture à l 'époqu 

pal éolithique ? 
Et cependant n'est-il pas de la plus saine raison, de la plus 

rigoureuse logique, de concevoir que nos premiers parents, 

après avoit' songé et pourvu aux réalités urgentes et immédia­
tes de la défense personnelle, de la nourriture, du vêtel11ent, 

du logement, s'élevant peu à peu de quelques degrés dans 

l'idée, purent aussi se préoccuper des contingences plus ou 
moins prochaines, essentielles à toute vie sociale, de conlpte, 

de troc, d'écriture, de culte, de représentation figurée, etc., etc. 

Ces suppositions paraissent d'autant plus acceptables et permi­
ses que, partout et toujours; les peuplades sauvages, m ême à 
l'état rudimentaire , nous accusent des préoccupations absolu­

ment semblables et en fourniss nt à nos musées ethnographi­

ques des témoignages intéressants et précis, d'une valeur 

considérable dans la question qui nous occupe. 
La question des pierres-figures n 'est pas enCOl'e acceptée, 

c'est entendu. Disons pIns exactement qu'elle n 'existe pas pour 

la science officielle. Elle est niée e.x cathed,.a, comme étaient 
niés jadis les haches, les percuteurs, les couteaux et les 
grattoirs. Et il en sera ainsi tant qu'un œil attentif, réfléchi, 

consciencieux et indépendant ne se sera pas penché sur elles, la 
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loupe en main, n'aura pa étudié et r~connu le gîte et surveillé 
la fouill . 

Mais tout vient à point, et il parait moins téméraire aujour­

d'hui d'affirmer que~ là oü les haches et les couteaux ont pas é 

pas l'ont aussi ans dout , à une échéance plu ou mOIn' 

prochaine~ hi n d'autre in trument usuel pre sentis ou non 

par le père de l'archéologie préhistorique. Qui aurait pu penser, 

il y a seulement une trentaifle d'années~ que l'on tiendrait un 

jOllr pour articl de foi qlle l'homme de l'âge quaternaire ait 

pu graver de es lnain, Ill' l'os ur le boi , sur la paroi des 

cavernes,' au moyen d'outil qu'on ignore ncore, l'image de 
animaux qui l'entouraient ~ qu'il les a même reproduits par la 

peinture ur c tte même paroi ;' Mai aussi, t par contre, qne 
diront nos de cendant de ces mêmes avanl, dont la main 

droite accord à l'homme primilif le génie 011 le besoin de la 

gravure et de la peintu re, tand is que la main gauche lui refuse, 

dans le m' me t ,lnps, le besoin ou le génie de la sculpture, 

comme i l'on pouvait érieu ement conc voit' que le cerv au 

et le bras qui ont pu vonloir et xécut r en plan une repr ' sen­

tation figuré ~ ont été irrémédiablement impuis anls à donner 

à cette repl" entation le rel ief de la nature anim ' et vivante! 

De ln' me que l'enfant de tout pay , d toute rac , de tout 

clas sociale, ans qu' n lui a it enseigné le de in ou le 

mod lage, sait utiliser le premier crayon ou la motte d'argile 

qui lui tombe sous la main pour reproduire, très imparfaite­

ment sans doute~ le plus ouv nt très gro 'i' rement, tout ce 

qui l'entour, la tête de on prof sseur, aussi bien que les 

obj t usuel ou les animaux qu'il connaît, de fi' me, l'homme 

primitif, ce g!'and enfant, a pu, lui aussi, devançant 1 heureux 

moment où les préhistorien l'autorisent à tenter quelques 

nvol ' s artistiques, prépare!' à sa mani' re, au gré de se gOlhs 

ou cl ses b oins, et selon ses faible moyens, 1 s civili ations 
ultérieures des Praxitèle et des Jean Goujon. 

Il importe peu qu'on puisse ou non détermine!' aujourd'hui 

à quels usages l'holnme primitif a cl stiné ces pierr -figure ; 

s'il a voulu y voir des symboles pour son culte, d amulettes 
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pour déjOll l'les 111al 'fices et c1étolll'ner le~ sort, des jouets 
pour e. enfant ou pour lui-même. Il n'importe pas davantage 
de avoir i ce manifestations d'art t ntées par l'homme 
primitif sont demellrée tl'ès au-de ' OliS de no formules 
e th ' tiques, si elle ont fruste, fort 'loio'nées de types qu il 
'ingéniait à copi r ou d s étiquette qu leur ont donné les 

collectionneurs. i elles sont rnème (( grotesques», conlme 
certains critique d 'art l'ont osé dire; on doit tenir cOlnpt qu ' il 
ne disposait que de matériaux gros i l' et d'outil rlldün n­
taire, qu 'il s'était procuré par de mo)" n analogue, et il 

erait contraire au bon ens de pl" tend re demander à cet 
ancêtre éloign é plu d ' [OI'tS et de succès que nou n 'en 
trouvons dans le::; ' bail hes de l'enfant et que l'ethnographie 

n'ell enl'egistre tous 1 s .iOUl'S chez le p upla les r ,stées auva-

g et isolées. 
On ne peut enfin raire geief à cet apprenti sculpteur d 'avoir 

utilisé, pour 'es pl' mieL's essais, des ilex dont la configura­
tion péciale fai ait en quelque ol'le de maquettes naturelles, 
' v illan t en 1 ui l'i 11 ti nct de l'imita Lion ou de la créa tion. C'e t 

dans l'es ence m 'me des chose, i l'on a toujour vu 

l'homm des champ ra , onnel' la Cl'O de son bâton ur 
l'archétype, animal ou tête hllmaine, que Illi fournis ait la 
nature, on accepte encore ans surpri e que le fabricant le plus 
moderne, à l'aurore du XXe siècle, exploite en grand ces lUSllS 

7latu/'œ t en complè te plus ou moin lU ' caniquement l'expres­

sion pl'e sentie. 
Tout cela est en dehoL's cln débat, mal ce que .le pl'étends 

prouver, c'est que ces caprice évidents du hasard, notl'e 
lointain ancêtre le . a le plus souvent cell ' s de l 'empreinte 

bien a llthenti que d 'u n tra va il ma n nel, absolument ré fléchi et 
voulu. Les faits sont tels el si palpable C[lI 'il n', aurait pas 
plus d ' xtravaganc à niet' la lllmière du oleil qll'à opposer 
une dénégation sy t ' matique à l' ' vid nee de ce travail. 

Cal' on ne saurait admettr'e II n s ni in tant que des cau es 
natul'elles, incon ci ntes, aient pu affecter précisément tel ou 
t ls points dont la uppression ou l'amol,ti sement ont provoqué 
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une image acceptable, et qu'un hasard aveugle ait pu profiler 
sur des silex à configurations spéciales des contours, des 
méplats et des reliefs, qui soient en harmonie constante avec 

cette configuration initiale. 
A qui fera-t-on croire qu'une plaquette vaguement profilée 

en face humaine ait pu recevoir du h-a&a.rd les tailles qui ont 
achevé d'accuser la bouche, le nez et les yeux, alors que tout 
le reste de l'écorce de cette plaquette est demeuré intact? 

J'abuserais de vos instants si précieux en prolongeant davan­
tage cette lecture. J'ai voulu seulement éveiller une fois de 
pins sur cette question, qui lue paraît aussi logiquement digne 
d'intérêt et d'étude que celle des peintures et gravures de 
l' époq ne paléolithiq u e, laq u eIl e ne con n ut pas 1 es contl'adil:­
tions, j'ai voulu, dis-je, atliret' l'attention de tous les esprits 

vraiment indépendants. 
Née en France, l'œuvr de Boncher dé Perth s ne fut enten­

due et comprise des avants feançais que lorsqu'elle eut reçu 
la consécration de l'A ngleterre. J'ai bon espoir que c'est d'un 
Congrès corn me le vôtre, olt se rencontrent et viennent Pl'endre 
contact les intelligence et les bonnes volonté de tous 1 spay 
du monde, que s'orientera, un jonr plus ou moins prochain, 
l' ' tude l'ranche et minutieu ement contrôlée des pierres­

figures, et leur reconnaissance définitive. 

J 'ai dit plus haut qne la pierre-figure de l'industrie paléoli­
thique, telle qlle nOllS l'entendons, avait pour caractéristique 
nécessaire, e sentielle, la taille évidente, la retouche inten­
tionnelle. Nous éliminons donc impitoyablement tous les 
documents qui ne répondent pas à cette condition, quelles que 
soient d'ailleurs la curio~ité de leur aspect et la grande sincé­

rité de leur figuration natu J'elle. 
Et pour que le public ne conserve pas de doute sur la dis­

tinction profonde que nous établissons entre les uns et les 
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autres~ entre les jeux de la natllre purs et simples, et les jeux 

de nature travaillés, complétés de main d'homme, dans le but 

déterminé d'une représentation figurée, nous présentons à votre 

examen, à votre comparaison, dans ce volu me, . trois lusus 
naturœ, sans retouche, choisis entre les plus curieux que nous 

connaissions, et qui cependant n'offrent pas d'autre intérêt que 

leur curieuse physionomie naturelle. Mais vous trouverez, à leur 

suite, la description et la représentation d'un grand nombre 

d'autres lusus, qui eux aCCllsent d'indiscutable façon la main 

consciente de l'homme désireux de compléter l'ébauche de la 

nature. Vous y trouverez également la description des terrains 

de mes fouilles, que M. Ladrière, l'éminent géologue de Lille, 

à qui l'on doit une remarquable étude du quaternaire du Nord de 

la France, a bien voulu faire pOUl' moi. Cette description constate 

que toutes mes trouvailles ont bien eu lieu dans les différentes 

assises chelléenne, achellléenne, moustérienne, des alluvions 

caillouteuses du quaternaire ancien. Et quant à la question de 

savoir si ces silex, quelle qu'ait été leur configuration initiale, 

portent des traces réellement indiscutab les de taill es inten­

tionnelles, c'est-à-dire répondant au hut précis d'affirmer un 

contour et de compléter une ressemblance; si ces retouches 

sont de hon aloi on si elles laissent prise à l'erreur ou à la 

tromperie; j'ose espérer que les cartes postales que je vous ai 

fait distribuer et quelq ues agrandissem ents photogra phiques 

qlli vous seront soumis, plaideront victorieusement la recon­

naissance des pierres-figures à retouches intentionnelles. 

Au surplus, je me tiens à la disposition de ceux d'entre vous 

qui désireraient, après la séance, voir et contrôler de leurs 

yeux quelques-uns de mes oL'iginaux, et je n'ai pas besoin 

d 'aj outer que ma coll ection est à l' enti ère disposition de tous 

ceux qui voudraient bien faire sur place une étude critique et 

détaillée. 

Dans un prochain Congrès j'al/rai ['honneur de vous entrete­

nIr des pierres-figures néol ith i q u es. 
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524 i. DHAlt VENT 

FIG. 1. - LUSllS nalul'ae sans retouch e (1/ 5 g l' . nal. ). 

Qu elques curieux e t séduisants qu 'aient é té les div er s lUSllS naturae jusqu' ici 
r ecueillis , aucun n e peut , j e c l'oi s, rivalis e r avec celui qu e j ' ai ramassé à la 
base du diluvium (fig. i ), à Fouqui è r es-J es-B é thun e. ez , os malaire, orbites, 
apophys es orbitaire s, bos se fr ontal e, bosses pal'iétales , fos se s temporale~ , 

calotte crani e nne , tout conCOUl' t. à qu elqu es asymétr'i es près, à donner à ce t 
intér es sant caillou l'appar en ce tr ~ s frappant e, s inon d 'un crân e humaiu , du 
moin s d 'une t ê te momifi ée humaine . L 'obj e t , à coup ûr , mé rite de r e tenil' l'at­
tention e t d 'éveill e r la convoitise du collec tionn eul' . Il p ourrait mêm e Li gure r en 
bonn e place dans les vitrin es géologiques d 'une coll ection publiqu e. Dan s la 
ques ti on qui nou s occup e auj ourd ' hui , il n 'est qu 'un e qu antité négligeabl e , par'ce 
qu e ce s o s ie ex trao rdinaire procède imm édi a te ment , e t s ans r etouch es , du 
c r eu e t de la natul'C o ù il a é té él ab o r é Lo ut e nti e r e t d 'un se ul co up . 

FIG. 2. - Lusus natura e san s r e tou ch e (1/2). 

Ce s ilex , e ncore r e vê tu d e a Pl'imitiye éco r ce e t qui pal'alt r eprésenter une 
tê te d e ce rf, est vi e r ge d e tout éclat e t d e to ulc r e tou che (fig. 2 J. 
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FIG . 3. - Lusas naturae sans retouche (I / ;! ) . 

Cette piel're, que l 'on pOIHTait prendre pOUl' un oiseau pétrifié, a conservé 
son cOt'tex dans toute son intég,'iLé ( fig. 3) . 

. Passons mainten"nt à cette autre catégol'ie de lusus , que nous appelons 
pierres-figures, p"l'ce que nous d('!cou\'l'ons SUl' elles les tl'aces évidentes d 'un 
travail humain, tl'avail intentionnel, réfléchi, calculé, qui s 'effoece de son mieux 
.à tirer parti d'un jeu de la natul'e. à complétel' son ébauche, :\ épanouir son 
aspect, à lui communiquel' la vic, autallt du moins que l ' indigence de sou art, 
la pénurie et la gr'ossièreté de son outillage le lui permettent. 

La fig. 4, qui ouvre la sél'ie , l'epl'ésente une tête d 'oiseau entière, ayant toute 
son écorce, et portant un œil dl'oit dù 'à un écl"t enlevé avec beaucoup d ' habi­
leté; on voit parfaitement l'endl'oil où le coup a été porté de haut en bas , par 
,suite de l'éraillure qui en est résultée. 
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FIG. 5. - Bouquetin. 

Cette tête est représentée a"ec un gr'and senlimenl de vérité et cOllstitue un 
travail remar'quable (fig. 5). Le prolil est neLtement accentué par la taille; les 
saillies sont bien figurées; le ['ictus cie la face apparait parfaitement dans 
l'ensemble des évidements et jusque dans l'e!racement des muscles inférieurs. 
L'œil est naturel d ' un côlé; mais. de l'autr'e, il est simplement figuré par une 
taille pl'ofonde qui termine en même temps le nez. - Fouquièl'es-Ies-Béthune. 

Silex presque brut (Om,115x Om ,85) ayant conservé sa cl'oûle blanche sur 
presque toute sa face gauche (fig. 6). Tous les contours ont été esquissés par 
la taille. 

L 'œil est dû à un trou naturel placé juste à l'endroit youlu ; la gueule est bien 
creusée, la mâchoire inférieure est terminée par une taille qui indique en même 
temps la naissance de la gorge. Une oreille, très bien découpée et dégagée de 
son écorce blanche à son extrémité, complète la physionomie. - Fouquières­
les-Béthune. Exploitation nO III. 

Cette exploitation nO III, assez rapprochée de mon domicile, a reçu plus 
qu 'aucune autre ma visite, et, suivie pas à pas. m 'a fourni les pierres figu­
rées les plus nombreuses et les plus belles. C'est à elle, c'est à la même couche 
géologique, que le Musée de St-Gel'main doit l'un des plus beaux types de 
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haches connus, é tiqueté sous le nO 29,685, et attribu é ereonément à Vaudri­
court; de même que c'est il l' exploitation nO IV que le mème Musée doit la 

ha che nO 23,488. 

FIG. 7. - T ète humain e (1/5). 

L'intéressante pierre-figul'e paléolithique (fig. 7) que j ' ai baptisée « Homo 
Mousteriensis » il cause de son analogie frappante avec la tète du squelette 
moustél'ien, découveet pal' MM. Bouissonye et Bardon à la Chapelle-aux-Saints , 
CI été l'ecueilli e par moi-même, le 25 janvier 1881 , à quelques décimètres au­
dessus d ' un bel instl'ument amygdaloÏde, dans les alluvions qualemaires , 
caillouteul'es de Vaudricourt (Pas-de-Calais ). Allitude, 47 m ,58, au lieu dit 

« Le 130is des Montagnes)J. 
La partie de ce s il ex. qui représente la nuque, a été brisée pal' le pic du car­

rier, et, fait s ingulier, j 'ai vu de mes pl'opl'es yeux fl'appel' cette piel'l'e à coups 
redoublés , pour la détacher de la pat'oi, sans me doutel' que, quelques minutes 
plus tard , j'y découvril'ais une tl'ès belle pierre-figure, la plus curieuse peut­
être qu 'on ait connue jusqu 'à ce jour. 

Gràce à l'heureux hasard qui a mi s entre les mains de l'artiste primitif une 
maquette natut'elle, dont la configul'ation pI'olilée en face humaine se rappro­
chait d 'une ressemblance presque complète avec son modèle, nous avons sous 
les yeux un essai de reproduction tangible de la physionomie de notre ancêtre 

préhistorique. 
Tous les détails y pOl'tent co nviction, car le s il ex a conservé entière son 

écol'ce naturelle, et l'outil n ' a entamé que l es endroits où devaient figurel' les 
organes, oreille, nez, œ il , etc. ; pas une éraillul'e ne peut être relevée en de­

hors de ces indications . 
La bouche a été figurée de chaqu e côté avec un rare succès par un sillon 

profond et p,'oJongé; et ces tailles fOI'tement patinées, traces tout à fait év i­
denles d'un tl'avail intentionnel et nettement' voulu, dénotent une habil e té et une 

sûreté de main vraiment remarquables. 
Le menton, sans doute tl'op pt'oéminent. a été découpé (c 'est le mot exact~ 

pou\' l e l'amenet' à des p:'oportions plus naturelles et le l'endre fuyant, ou peut­

être même en sou li gner l'absence. 
Malheureusement l'œil, qui avait été obtenu par l'enlèvement d 'un bel éclat , 

ju te au-dessus d ' un trou cit'culaire naturel qu'il entamait en pal·tie pour figurer 
la pupille, a été, à quelque teulps de là , mutilé par un en fant. C 'é tait le lundi 
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d e Pâ qu es 1882 ; r entrant à l'imp ,'ovi s te après un e abse nce d e qu elqu es heures j 
j e tl'ouvai s l'un d e mes neve ux , flgé de huit ans, ass is sur le parquet d e mon 
cabine t , ma pi e rre e ntl'e le jambes , occup é à lui mal'tele l' l'œ il a vec un boulon 
d e fer , afin de l' ag randi ,' : c 'é tait la tl'o is iè me mutila t ion dont ma co llection 
é tait victim e! Ces pièces, mo n exce ll ent collègue e t a mi M. Mal' ot, de Pari s , 
ancien vi ce -prés id ent d e la Socié té p ,'éhis to ,' ique français e, les a connu es dans 
leur intégrité pre mi èr e. 

J 'é prouva i d e ce t acc id ent un e contrari é té d 'autant plu s vive, qu e ce s il ex , d e 
fo rm e extra o rdinaire, comptait pa l'mi mes pre mi èr es t l'ouvaill es sé rieus es. 
C 'é tait l'é poql"\ e de mes d ébuts, - il Y a de cela 30 ans , - où je ch e r chais à 
vé rifi e r , par me s yeux, l 'exi s tenc e poss ibl e d e ces pie rres-fi g ures , d ont Bou cher 
d e P erthes a vait r ecu eilli , av ec la s in cé rit é qu 'on lui r econnaît aujourd 'hui , de 
très no mbreux échant illon ; et ce tte pi p. 'T e m'apparai s ait comm e un e preu ve 
il'l'é fl'agabl e que l e maîtr'e a vait vu .i us te . 

R elégué au fond d'nn tiro i l' à la s uite d e ce tte mutilation , ce r e marquabl e 
do cum ent n 'en fut exhum é que 28 an s plu s ta l'd, 101's de la r e tentis s ante d écou­
ve rte d e MM. Bouis on ye e t Bard on , et e n r aiso n d es no mbreux points d e J'es­
se mblancc qu 'e lle ofl'rait ave c la t ê te du squ ele tte mOllsté l'ie n d e la ChapeIl e­
a ux- Saints. 

La trollvaill e a é té fait e pal' moi-m ê me, in s itu , dans les alluvi o n quate r'­
nail'e s d e l'ex pl oitation nO 1. 

C 'es t de ce tte e xploitati on . c'es t d e ces mê mes te rl'ains, que ont so rties, par 
ce nta ines, les magnifiq ues hac hes do nt se so nt e nl'i chies qu elqu es co ll ec tions 
particuli è res, et auss i plu s ie u l'S mu sées d 'Ang lete ,' ,'e, no tamm ent l e Briti s h 
Mu se um ; et il n 'es t pas té mé ra il'e d 'aflil' me r qu e la taille de ces haches , et ce lle 
d e mes pi e ''l'es- li g u ''es , es t due a u x mê mes o util s co nsc ient , 

". 

FIG . 8 . - Sil ex taillé r eprésentant un ours (1/2). 
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Il se dégage de ce silex (fig . 8) un tel sentiment de vérité, le travail de frappe 
et de l'etouche dont il a été l'objet e t. si évident, la res emblance chepchée 
y est atteinte à ce point que le nombreux amateul'g qui J'ont vu et manié au 
Congl" s de Périgueux s'en sont montré fort ébranlé, el m 'ont prié de leu!' en 
présenter une photographie. 

Dans son écorce primitive, le caillou pl'ésentaÏt bien une conGguration géné­
l'aJe et un éclat peut-être dus il des actions physiques naturelles, bien fail pOU l' 
attirer J'attention de notre ancêtl'e préhisto,'ique. Mais c'est il la main con ciente 
et à la taille intentionnelle de celui -ci qu'il faut sû l'ement attribuer l'œil D'auche 
systématiquement obtenu en pendant de l'œil dl'oit. De même, s'impose à la 
conviction le travail de l'al,tiste il'eadiant franchement le museau glabre, et sou 
martelage intelligent obtenant une gueule béante, pour donne!' à J'objet qu'il 
a vouJu l'eprésentcr sa vl'aie physiollomie d 'animal agressif et féroce. 

On pouerait sans doute auss i faiee état des belles tailles qui ont dégl'ossi la 
base de la face et du côté gauche; mais leur impOl'lance, à notre avis, n ' t ici 
que secondaire. 

R ec ueilli par moi-même le 20 sertembre 1905, en sa position stl'atigraphique, 
cians Je diluvium inférieul', ce silex provient de la sablière Denaes ù Labeu­
vrièl'e-lez-Béthune (Pas-cie-Calais), au lieu dit « Les Poteries )J, altitude 63 m ,65, 
exploitation nO VII . 

FIG. 9. - Empreintes et contre-empreinte de cidal'is dans leur intég rité 1 (1/2). 

1 Genl'e d 'échinode l'lne d e l'ol'dl'e des oU I'sins l'éguli e rs , qlli il son apogée dans le jUI'<l ss iquc 
upéri eul' et le cl'état:é, d éCl'o it dilns le tel'tiilil'(! , et ne e trouve plus il l'é poque actuelle que dans 

le mel's intertropicales. V. Grallde Encyctopedte, '1'. XI, p . 35:!. 

34 
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FIG. 10-'11 . - Empreintes de Cidaris. 

L es figures 10-11 représ e nt elll des piel'l'es-iigures portant une seule em­
pl'einte de cidaris isolée par la taill e pOUl' d·onne!' l'œ il. 

Comment p eut - on admelll'e qu e la nature se soit donn ée la triple tâche d 'en­
level' s ur un l'ognon de silex plu ieul' cidaris gênanle , de sa.uvegal'der de cet 
aras ement celle qui , pal' sa rneill e ul'e situation, pouvait simulel' un œil nallll'el. 
enGn d 'oppo el' Ù cet œ il natif un œ il l'éguli èr ement laill é ? 

FIG, 12-13. - T ê te d 'homme vu de profil (1/ 2) 

Tout l e CÔlé dl'oil de la fac e esl taill é; le nez , le ft'onl , la cou!'be de la joue 
et l'œ il sonl particulièl'ement bi en lrailés (fig. 12-13). De l'autre côté, l 'œil, la 
bouche el l e me nton ont seuls é té lnill és; mnis ce l œ il es t placé avec une telle 
rigu e ur de s)'JI1étr'ie qu ' il ne lais e aucun doute S UI' l' int ention de l 'arliste. - ­

Vend in-l ez-Bé l hune. 
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fIG. H. - Pl'Ofi! simiesque vu de tl'ois quarts e/2). 

Ce silex (fig. H ), qui a conservé toute son écorce sur la fac e, auf aux endroits 
taillés, a é té découpé comme à l'empol'te-pièce dans tout son pourto'ur et 
notamm ent sou le menton et la gorge. L 'œil droit est dû à un éelat adroite­
ment enlev é; l'œ il gauche , padaitement symétrique, a é té obtenu par u·ne belle 
taill e qui, en mettant à nu une l<lche blanche du silex qui complète l 'œil, a 
découpé la joue et foul'ni en même temp la courbe du nez. La bouch e est parti­
culièrement bi e n traitée, ainsi que le front et la tempe. Tout l' en e mble pOI'te 
conviction . - Hes digneul-lez-Béthune , Placc du villilge. Exploitation nO 

FIG. 15. - Cràne humain vu de fac e. 

Dans celte I>cmarquable sculptu l'e ( fig. 15), deux trous nature ls , dont If' 
bOl'ds ont été r> mani é , fOI'ment les yeux. Le déchar'ne ment méthodique du nez 
et le creusement "alionnel des joues en font une tè lf! de mort frappante de 
l'éalité. - Roëll eco ul' t. Boi d 'Epan chin . 
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FIG. 16. - ProLil simiesque . 

Ce silex fran cheme nt moustéri en, qui paraît r eprésenter un profil imi esq ue 
vu dl" troi quarts e t mes u" e Om ,11 de hauteur' su,' Om , IOd e large ur . porte tou s 
le signe cla iqu es de r 'cole ( fi g . 16). A]a pa"tie upé,' ieure le plan de f,'a ppe 
e t nettement accu~é, e t le r cye r , aminci pa,' la taille, nou montre un e b e ll e 
face uni d'éclatement. avec fort conchoïd dE' pe ,'cu ion e t éraillure. L 'enve ,' , 
qui portait tout son éco ,'ce , a s ubi une vigou ,'euse taill e qui a donné l'apla­
tis e ment d la jon dl'oite . n econd e taille fou,' nÎ ssfl it la p:lrtie g lab,'e du 
mu eau. Et comm la oat\ll'e avait di . posé n,' ce sil x d ux ','aillure ho,' izon­
tales e t un tl'OU p,'ofond au-dessou de c Il e de droite. l'al'tisle , pa,' une taill e 
habile, a pla cé un il ga uche l'OU le so u,'cil ga uche . Ce il ex, donl la taille e:ol 
ind éniable, et répondait à l ' id ée p,'éconçue de r ep,'ésen t ,'une {Igu ,' , a conq ui s 
tou ceu qui ont bien vou lu l'examine,' sé l'i eusement. CeLLe npe rbe pièce, si 
typique, a é té re cue illie par mo i- m ' me in situ. en co mpagni d deux g ":lud 
l'acloi,' mou lél' ien , il Roë llecou l'l (Pa -de-Calais ), pl" du ponl du chem in de 
fer de la ligne d 'Aeras à B o ulog n , dan un lit le g ,'avie l' d 001 ,20 à Om ,25 
d 'épaisseur, fOI' rn é de très petits éc lat ; ce lit était s ll,'monté d'une co uche de 
Om.70 de limon de lavage, avec éclat de il ex, et r posait directement ur une 
a s ise de tl'oi mètl'e env iron d diluvium anci 11 , fo,'mé de g eo élément 
( il ex el grè ). 

FIG. 17. - T ê tE' de singe. 
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La natUl'e, celle foi, n'a guèl'e pl'épa,'é la matièl'e et contredit sans crupule 
ceux qui lui attribuent si génél'eusement les l'epl' 'sentation où nou voulon 
l'econnaÎtl'e la main d l'homme ( fig. 17). 

Peut-on soutenir sél'ieusement qu 'un profil de singe existait en puissance 
dans le caillou tl'iangulaire qui nous apparaît ici, encol'e revêtu de a primi­
tive écorce? Peut-on attribuer à des heul'ts naturel ce museau cal'actéristique 
dont les lèvre et le muAe se dessinent i régulièrement, cet œil ouvert à la 
place exacte où se rencontl'ent habituellement Je yeux, elle ol'eille mathéma­
tiquement rep(~l'ée, cet arrondis ement du fl'ont et d la calotte cranienne , cet 
amortissement de l 'occiput, cet écrêtement rationnel du cou ? 

Nier ici l'œuvl'e d l'homme équi"audrait à nier l'évidence. Ce silex a été 
recueilli par moi-même in silu dans le diluvium du territoire de Go nay-lez­
Béthune, près d la ligne du chemin de fel' de Bruay. - Exploitation nO V. 

Description des principales exploitations de diluvium de environs de 
Béthune , par M. Ladrièl'e, professeu,' de géologie à Lille (18 octobre 1901). 

« Partout, dan la région de Béthune, le quaternaire repose sur le landénien: 
Argile glaiseu e, sable roux. sable vert, etc. Il est fort incomplet. L 'assise 
infél'ieure n'est gu ère représentée que par le diluvium ; c 'est la eule couche 
d 'ailleuI's qui oit bien développée. L'a i e moyenne fait complètement défaut. 
Quant à l 'as i e supél'ieUl'e , elle fOl'me de sorte ' d 'îlot. de peu d'étendue. 

1. - A Vaudricourt. au Bois des Montagnes (altitude 
avons vu : 

10 Limon de lavage avec silex . épai eur: Om,20 ; 
20 Graviel' à ciment limoneux ( ilex volant) : Om,40 : 

47 m ,58 ) , nous 

30 Diluvium à ilex entier ou éclatés et quelques gr'è usé dan un ciment 
ferrugineux: 'lm à 2m ; 

{iO lai e landénienne. 

II. - A Fouquière . dan la bl'iqueterie Chal'pentier (lieu dit « Le Huit», 
altitude : 46 ro .27 ). la coupe est plus complète. C 'e ·t d haut en ba : 

'l0 Limon supérieur' brun jaunâtre argileux (tel'l'e il br'iques) : 1m ,20 ; 
20 Ergeron sablo-ar'gileux plus clair: Om,15 ; 
30 Gr'aviel' à ciment limoneux (cailloux volants) : Om,30. 
40 Diluvium à ciment t'ougeâtre ferr~lgilleux : 1 111 ,50 ; 
50 Sable roux (Iandénien ). 

Ill. - A Fouquièl'e encore , sur la pente, de l'autt'e côté de la route de 
Béthune à Saint-Pol (altitude: 43m,72), la tet'I'e à bt'iques et l'ergel'ol1 n'exis­
tent plu . On voit : 

10 Limon de lavage avec silex: Om ,40; 
20 Gr'avier à ciment limoneux (gl'av. volants) : Om,50 ; 
30 Diluvium à ciment fenugineux : Om,50 à 1m,20 ; 
4. 0 able roux grossi r (landénien). 

21 -



534 1. DHARVENT 

IV . -- A H e digneul. su r la place (altitude 53 m,73) , la co up e d e trous 
o 'exploitation e t la uivonte: 

10 Limon :lVec ilex : Om ,30; 
20 G"1'&viel' à ciment limon e ux (cailloux volant ) : Om ,80 ; 
~o Diluvium à c iment fen'u g ineux avec band e de glaise dan le mili eu de la 

masse : lm,50. 
40 Sable l'aUX (Iandénien ). 

V. - A Gosnay , au Bois des Dames , SUL' la rive g auche de la Lawe, cont l'c 
la voie fe rl'ée des min es de Beua y (altitud e : 58m,32 ), on voit dans un e 
tl'anchée : 

10 Limon récent avec silex: Om ,50; 
20 Graviel' remani é il ciment limoneux : 1m ,20; 
30 Diluvi'um à ciment fenugin e ux : 1m,50 ; 
40 Sable vert (landénien ). 

VI. - A Vendin , dan les briqueteries Hel'sin (altitude : 28 m ,86 ). on peut 
l'eleve r une coupe assez identique à celle de la bl'iqnete ri e de F'ouquiè ,'e . Le 
couches exploitées sont : 

10 Limon su pé riel1r tr è bi e n caraelé l'j é : 1m; 

20 E"geeol1 .. bleux peu n et: Om ,30 ; 
30 Gl'aviel' s up~l'i eur , p e tits silex patinés (g l'avi e r s ,'o ulant s) : Om,40 ; 
40 Diluvium composé d ' é l é ments r e lativement fins, l'éuni pal' un ciment. 

fel'l'ugin e nx <':t divis é en plu ieul' mas es par d es lits d e sable g "ossier fel'l'u ­
g ineux : i m,50. 

VII. - Enfin. à LabeuVl'i è l'e-lez-Béthune , à la sabliè re Denaës, lieu dit. 
( Le Potel'ies» (altitude: 63 m ,65) : 

i o Limon récent avec humus : Om / JO ; 
20 Diluvium à ciment fel'l'ugineux avec bandes de glaise dans la masse 3m ; 

3 0 Sable blanc land énien supérieur. 
Le ùiluvium fOl'm e pal'tout la base du quatel'llaire. » 
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